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vos, a une entrevue avec sa fenitue, lo

samedi soir. Kilo nie d'abord la vtrifô

de la terriblo ncciisntiou. Son mari lui

domaudo si le mercredi précédent elle

u'est jms allée à la maison do M. Key
avec «ris et tels habits, fia inallicnreiisf

femme ne peut plus y tenir. " .fe suis tra-

hie et perdue," s'éono-t-elle, etclh^ tom-

be sans connaissance sur le parquet, l'n

peu revenue de cette oil'rayanto secous-

se, elle écrit une conR'ssiun do sa lUuto.

dans laquelle elle reconnaît avoir eu

des relations criminelles avec M. Key.
depuis le mois do mai, JS.")8, tantôt sous

le toit de son mari, tantôt dans la mai-

son de la l5c rue.

11 n'est pas nécessaire de décrire la

scène déchirante qui doit avoir suivie la

constatati«ndc la liiule de cette lemme et

du déshonneur de son mari.Mais pcut-ou

imaginer le déscsjioir d'un homme que
le malheur a déjà atteint, en voyant de

ses yeux, de ses yeux méu;cs, l'auteiu-

de son indicible mallieur jiasser vis-à-vis

la lenétrc do la chambre de sa lemme,
le joursuivauL (le dimanche), agiter son

mouchoir et donner ainsi le signal d'un

nouveau rendez-vous?— Le séducteur

ignorait quelle vengeance il préparait

imprudemment au-dessus de sa tête.

ivl. Sickles venait d'envoyer un mes-
sage à un de ses amis intinuis, M. JJut- !

terworth. Celui-ci arrive en ce moment,
|

et, après une longue entrevue, il quitte
|

son pauvre ami dans un état dé[)lora-j

ble. Il n'avait fait que quelques pas
j

quand il rencontre M, Key avec lei^uel

il cause un moment, le salue, puis le i

quitte. An même instant il entend M.
Sickles, qui s'avançait nipidement vers

eux, s'écrier d'une voix forte : " Ka/,
\

vous niiaéi'ahle, vous avrz dcshoncré mai
.,-. I >'

i

Jiunson : moiirc

Key porta immédiatement la main à

sa poitrine comme pour suisir une arme
;

Sickles. au même instant, tire nn {listo-

let de la poche de son pardessus et fait

feu. Le coup atteint Key dans rame.
Key saisit Sickles, qui se dégage de son
étreinte .après une courte lutte, suit son
ennemi qui retraite par la seizième rue,

et lui tire un second coup qui atteint Key
au-dessous du cœur. Un troisième coup
suit immédiatement, à bout portant ; la

balle frappe près de la seconde blessure et

glisse. Ce n'est qu'alors que Key tombe.
M. Bulterworth. i\\\c la presse ilhis-

fré(! nous a montre dans ses gravures,
comme regardant tr.iii(|uill('ment passer

ce dnime à quel(]Ui's pas des acteurs,

prend alors M. Sic'kles par le bras et le

conduit elle/ le prix-nreur-^éuéral. (Quel-

ques nionients après, il montait en voi-

ture avec lui et quelques-uns de ses

amis, pour se rendre .i la prison.

Le eor[is de ^L Key fut tninsporté i\

la maison où se tenait un club auquel il

appartenait. Il respirait encore ; ce reste

de vie s'écoula en quelques instants,

l'ii grand nombre d'amis et plus de cu-
rieux assistaient à sa mort.

L'enquête du coronaire fut tenue au
lieu même où le corps do M. Key fut

transporté ; w\ verdict fut renilu d'après

les laits qui Viennent d'être narrés suc-

cintement.

liCS héros malheureux de ce drame
vivaient t<»us dans le cercle immédiat de
la société washingtonieune, et deux
d'cntr'eux étaient an.'^si bien connus à

New-York que dans la capitale.

Key appartenait à une des meilleures

et (les plus anciennes familles du Mary-
land. Sa sœur est mariée an jiige-en-

clief do la cour suprême, l'hononible

Tracoy. 3L Key avait six pieds de hau-
teur. 11 était figé de cpiarante-deux ans

;

sans qu'il n'y eut rien do particulière-

ment remar juable dans son apparence,

s:i belle figure, son air fashionable et ses

manières agréables l'avaient rendu très

populaire dans l'estime des dames de la

capitale américaine .Cependant, une ma-
lïidie de cœur dont il souffrait depuis

deux ans. en aflcctarit considérablement

son teint qui était d'une grande pâleur,

avait rendu ses manières un peu brus-

ques ; ceux ([ui étaient à portée do le

coniiiiître lui attribuaient un excellent

cœur. Tl était veuf, et quatre enfants res-

tent, en etfet. pour pleurer la perte aussi

violente que soudaine d'une existence

qui avait déjà atte.nt une haute consi-

dération et serait peut-être parvenu à la

gloire et aux honneurs.

M. Sickles est né à New-York et

représente le TIJo district de cette

ville an Congrès des Etats-Unis. L'é-

tat d'imprimeur fut d'abord le sien ;

mais un heureux changement de fortu-

ne lui permit de compléter son éduca-

tion. QueU[ues années après, on Tapper-

cnjt au barreau de Ne\v-^'ork. où il a

pe

nul

"ni

reil

pr.l

iuij

téi

hnl

qui

esl|

et

dm


